
INTERFACES 

Nous avons pensé 6 tous nos lecteurs qui ne construisent 
pas les interfaces décrites dans CPC. Voulant que cette 
revue soit aussi complete que possible, nous avons 

décidé de décrire les possibilités offertes par deux cartes 
commercialisées. II s'agit de l'interface 8 entrées-sorties et de 
la carte 8 entrées analogiques de MAGECO. Ces cartes sont dis-
ponibles en particulier chez ORDIVIDUEL, annonceur dans CPC. 
Leur bon rapport qualitélprix nous a paru être un argument 
favorable. 

LA CARTE 
8 ENTREES-SORTIES 

Elle est organisée autour d'un 
74LS244 (8 buffers), pour la par-
tie "entrées" et d'un 74LS273 (8 
bascules D), pour la partie "sor-
ties". Par conséquent, elle sera 
facile à programmer. Le déco-
dage d'adresses permet de sélec-
tionner 4 emplacements diffé-
rents, dans l'espace des entrées-
sorties, ce qui garantit une cer-
taine compatibilité avec d'autres 
cartes. Du très classique à ce 
niveau : 74LS30, 74LS32, 
74LS04. La sélection de 
l'adresse se fait par un couple 

d'inverseurs agissant sur les 
lignes d'adresses A3 et A4. 
Munie d'un connecteur, la carte 
vient se monter directement sur 
le bus de sortie de l'AMSTRAD. 
Ce connecteur est situé côté 
composants. De l'autre côté de 
la carte, on trouve un connecteur 
"mâle" permettant la connexion 
d'une autre interface (ou du drive 
pour le CPC 464). Une remar-
que : sur le 664 et le 6128, le 
montage de la carte sur le 
connecteur d'extension impose 
de surélever l'AMSTRAD. Ce 
petit défaut de conception dispa-
raîtra si vous utilisez une courte 
nappe rallonge de bus. 

Physiquement, les connexions de 
la carte vers le monde extérieur 
se font par l'intermédiaire d'un 
bornier à vis, qui se révèle bien 
pratique lors des expérimenta-
tions. 
L'état des entrées est visualisé 
sur des diodes électrolumines-
centes rouges, celui des sorties 
par des diodes vertes. Une entrée 
en l'air correspond à l'état 1 et, 
la diode qui lui est associée étant 
alimentée â partir du + 5 V, se 
trouve éteinte. La présence d'un 
0 (masse) sur l'entrée allumera la 
diode. Pour chaque live, l'entrée 
vers le 74LS244 s'effectue à tra-
vers une résistance de 1 k. 
Les diodes associées aux sorties 
s'allument pour un état 1 (haut) 
de la ligne correspondante. La 
sortie s'effectue sur le collecteur, 
ouvert, d'un transistor, l'espace 
émetteur-collecteur du transistor 
étant shunté par une diode. Au 
transistor, on pourra relier une 
charge qui sera commandée par 
la saturation de celui-ci. Cette 
charge devra assurer un courant 
maximal de 1 A dans le transis-
tor. Une alimentation externe, 
pouvant atteindre au maximum 
20 V, fournira la tension au cir-
cuit extérieur. Si la charge est sel-
fique, cas d'un relais de commu-
tation, il est indispensable de la 
shunter par une diode (genre 
1N4148, par exemple). 
Sa programmation est très sim-
ple : ii suffit d'envoyer le profil 
binaire (ou traduit en hexa, ou 
décimal) de l'octet à présenter 
sur les lignes de sortie. Cette opé-
ration est réalisée par un OUT en 
BASIC ou par la séquence sui-
vante, en assembleur : 

LD BC, OFBEOH 
(adresse carte) 

LD A,xx 
(xx octets à envoyer) 
OUT (C),A 
(opération de sortie) 
RET 
(retour) 

En Basic, on écrira OUT &EO, xx 
(ou OUT &FBEO, xx). 
Si on souhaite mettre les bits 2 
à 7 à 1 (et seulement eux), on 
fera : 

OUT &EO, 132 (= 10000100) 

En entrée, pas de difficulté : un 
INP en Basic ou la séquence 
Assembleur suivante : 

LD BC, OFBEOH 
(adresse carte) 
IN A,(C) 
(lecture du port) 
RET 
(retour) 

Vous voulez recopier sur les sor. 
ties l'état des entrées ? Rien de 
plus simple... OUT &E0, INP 
(&EO) en Basic et, comme vous 
avez compris la manoeuvre, vous 
saurez quoi écrire en Assembleur. 
On ne va pas tout vous dire ! 
Bien des applications sont envi-
sageables avec cette carte 8 E/S. 
Citons en vrac : la commande de 
relais, la lecture de contacts per-
mettant de surveiller un local et 
de déclencher une alarme... ou 

encore de commander, à partir de 
l'ordinateur un réseau de train 
miniature. 

LA CARTE 
8 ENTREES ANALOGIQUES 

Pourquoi une carte analogique ? 
Pour permettre à l'ordinateur de 
saisir des données telles que ten-
sion, température, niveau d'éclai-
rement, vitesse du vent, etc. 
Toutes ces données, à caractère 
analogique, seront converties en 
informations digitales par un 
convertisseur "analogique-
digital". 
L'âme de la carte est justement 
ce composant : le convertisseur 
analogique-digital ADC 809. 
C'est un circuit intégré à 28 bro-
ches effectuant la conversion par 
le procédé des "approximations 
successives". Avec ce procédé, 
le calculateur fait varier une ten-
sion de référence et compare la 
grandeur à mesurer à cette ten-
sion. Lorsque le résultat de la 
comparaison est "vrai" (bon), la 
grandeur, codée sur 8 bits, est 
disponible en parallèle sur les sor-
ties de I'ADC 809. 
Le temps de conversion déter-
mine les performances et les limi-
tations du circuit. Si l'on voulait 
convertir une image vidéo, il fau-
drait un composant extrêmement 

rapide (dont le prix se chiffre par 
centaines de francs). Dans notre 
cas, I'ADC 809 permet toutefois 
des mesures honorables. 
La carte est réalisée en époxy 
double face, à trous métallisés. 
Les 8 entrées se font par un bor-
nier. Le 0 V et la tension de réfé-
rence (ici 5 V) sont également 
disponibles sur ce bornier. Un 
connecteur relais permet d'utili-
ser la carte en liaison avec une 
autre, par exemple la carte 8 
E/S... 
Côté électronique, on distingue, 
outre le convertisseur, les circuits 
du décodage d'adresse. Ce déco-
dage place la carte à un empla-
cement programmable parmi 4, 
grâce au jeu de deux interrup-
teurs. 

La carte est programmable en 
Basic. Dans ce cas, il sera impos-
sible de bénéficier de toutes les 
performances de I'ADC 809, à 
cause de la lenteur du langage. 
Une programmation en langage 
machine résoud le problème... Le 
temps de conversion entre deux 
mesures est évalué, dans ce cas, 
à 100 microsecondes. II est donc 
possible d'échantillonner des fré-
quences BF (traitement de la 
voix, analyse de signaux, etc.). 
Programmer la carte est un jeu 
d'enfant. On dispose de 8 
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entrées : il suffit de désigner celle 
à laquelle s'adresse la mesure, 
par son numéro physique. La lec-
ture du résultat est tout aussi sim-
ple... Voici un court exemple, par 
lequel on lit l'entrée numéro 3. 

OUT (&FBF8),3:A=INPUT 
(&FBF8):PRINT A 

Nous n'avons pas placé de bou-
cle de temporisation entre la 
demande de mesure (OUT) et la 
lecture du résultat (INP), le Basic 
étant suffisamment lent ! 
Le résultat obtenu est un nombre 
codé sur un octet, donc de 0 à 
255. Pour établir la relation qui 
existe entre ce nombre et la ten-
sion réellement présente sur l'en-
trée considérée, on tient compte 
de la valeur de la tension de réfé-
rence (ici 5 V). Si fa tension 
mesurée est à 5 V, on obtient 0. 
Si elles est à 0 V, on lira 255. 
La relation est donc Tension = 
Mesure-*V Réf/255. 
Ici, on peut écrire U = M * 5/255 
où U est la tension réelle et M la 
mesure. 
ATTENTION ! toutes les mesures 
doivent être ramenées dans la 
gamme 0 à 5 V, sous peine de 
détruire le convertisseur. En alter-
natif, car il est possible de mesu-
rer des tensions alternatives, la 
tension maximale autorisée sera 
de 5 V crête à crête. 

En langage machine, il faudra 
incorporer, entre la demande de 
mesure et la lecture du résultat, 
un délai d'environ 100 micro-
secondes... pour que la mesure 
ait le temps de s'effectuer. Cela 
donnera : 

LD BC, OFBF8H 
(adresse de la carte) 
LD A,3 
(sélection entrée n° 3) 
OUT (C),A 	- 
(demande de mesure) 
JSR TEMPO 
(sous-programme d'attente) 
IN A, (C) 
(lecture du résultat) 
RET 
(retour) 

La précision du résultàt.sera de 
± 20 mV. En effet, 5 V/255 # 
20 mV. On pourra, lorsque la 
rapidité n'est pas un impératif, 
effectuer des mesures répétiti-
ves, dans le but de diminuer la 
dispersion et d'améliorer la pré-
cision. On prendra pour résultat, 
la moyenne établie sur les N 
mesures. Ceci pourra s'écrire, 
toujours pour l'entrée n ° 3 : 

10 M=O 
(initialise la moyenne) 
20 FOR 1=1  TO 20 
(nombre de mesures) 
30 OUT (&FBF8),3 

(demande de mesure) 
40 A= INP (&FBF8) 
(lecture du résultat) 
50 M=M+A 
(totalise) 
60 N EXT 
(mesure suivante) 
70 PRINT M = M/20 
(imprime valeur moyenne) 

Rappelons que, pour gagner du 
temps en Basic, il serait préféra-
ble de mettre toutes les instruc-
tions sur une même ligne. 
II serait difficile de citer toutes les 
applications possibles d'une carte 
analogique comme celle-ci : régu-
lation de température (capteur 
thermique), surveillance d'un 
local (capteur optique), études 
diverses (courbes de décharge 
d'un condensateur chimique, 
d'une batterie d'accumulateur...). 

CONCLUSION 

L'utilisation de ces deux cartes 
ouvre des horizons nouveaux à 
votre AMSTRAD. Leur réalisation 
soignée et la fiabilité de leur fonc-
tionnement associée à celle de 
l'AMSTRAD, laissent envisager 
des applications professionnelles 
ou d'enseignement. Peut-être 
une bonne introduction à' la 
ROBOTIQUE ? 

Vite, ouvrons le carton : dans son 
cocon de polystyrène expansé, 
elle est là qui sommeille. Ce qui 
frappe le plus, c'est l'aspect de 
cette imprimante, de présentation 
assez inhabituelle. Sa carrosserie 
en plastique nous a paru moins 
solide que celle des jouets 
"Fisher Price", et le bouton mol-
leté d'avance papier acccentue 
cette impression. 
Pourtant, elle est belle, dans sa 
livrée assortie aux couleurs de 
l'AMSTRAD. Curieusement, elle 
est posée sur deux béquilles 

métalliques qui permettent de 
disposer, sous l'imprimante, la 
réserve de papier. Un capot en 
plastique transparent grisé cou-
vre le dispositif d'impression. En 
le soulevant, on découvre avec 
surprise la position inhabituelle de 
la tête et du ruban encreur. La 
tête "vole" au-dessus du papier. 
Le ruban est un système à bobi-
nes, de boucle assez courante ; 
évitez les recopies graphiques 
trop nombreuses ! 
Le connecteur CENTRONICS se 
trouve à l'arrière ; à ses côtés, 

deux ensembles de 8 "dip-
switches" commandant diverses 
options. II est à noter que, si 
l'AMSTRAD a une sortie impri-
mante hérétique, sur 7 bits, la 
DMP 2000, elle, peut travailler 
sur 8 bits et sera utilisable sur 
d'autres ordinateurs. Profitons de 
ce qu'elle soit de dos pour y bran-
cher le cordon, livré avec la 
machine : pas d'achat supplé-
mentaire de ce côté ! Gag ! à l'ar-
rière, une étiquette invite l'utilisa-
teur à brancher le cordon secteur 
sur une prise reliée à la terre, or 
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